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L'OBUSIER DE CAMPAGNE

ET LA

REORGANISATION DE L'ARTILLERIE

La question du renouvellement du materiel de Tartillerie de

campagne s'est doublee en Suisse, depuis quelques mois, de
la question de savoir si, ä l'exemple d'autres pays, cette meme
artillerie ne devait pas compter une proportion plus ou moins
forte d'obusiers, c'est-ä-dire de canons courts, tirant avec une
faible vitesse initiale des projectiles qui decrivent une para-
bole ä courbe tres accentuee. L'obusier cloit nous donner non
seulement le tir courbe qu'il ne faut pas demander au canon,
mais, gräce ä son calibre plus fort, il est destine ä deployer
une plus grande puissance destructive que le canon, surtout
contre les buts morts.

On se flattait d'avoir aboli ä jamais, dans Tartillerie de

campagne, le dualisme cles calibres, et le voici qui reparait et

s'impose, au grand scandale cle ceux qui aiment ä s'endormir
sur les idees recues. A vrai dire, la Bussie protestait depuis
Plewna contre Tetroitesse du Systeme qui refuse ä Tartillerie
de campagne toute autre arme que le canon ä trajectoire
tendue. Elle se souvenait cle s'etre trouvee singulierement desar-
mee devant cles fortifications improvisees que, seul, le tir
courbe aurait promptement reduites. Aussi avait-elle adopte
*n obusier de 15 cm., dit de campagne, clont la construetion
marque le premier pas dans la voie oü Ton marche aujourd'hui

d'une allure autrement clecidee.
Le 15 cm. russe, comme le 12 cm. suisse, etait beaucoup

trop lourd, et ce defaut affecte encore clans une certaine
mesure le canon court francais cle 12 cm., adopte en 1800, qui
ne pese pas moins cle 1475 kg. (dont 785 kg. pour Taffut).
Mais les progres recents de la metallurgie ont definitivement
affranchi l'obusier de cette lourdeur, qui lui interdisait cle

rivaliser de mobilite avec le canon de campagne. Le 12 cm.
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de la maison Krupp est aussi leger que notre canon actuel de

8,4 et l'obusier cle 10,5 cm., dont la loi allemande du 25 mars
1899 a decide l'adoption, sera certainement beaucoup plus
leger.

La commission d'artillerie a fait au Departement militaire
federal la proposition d'etudier et d'essayer le nouvel obusier
de campagne, dont differents modeles seront demandes aux
principaux construeteurs etrangers, et l'autorite föderale a

fait bon accueil ä cette proposition. L'obusier va donc entrer
dans la periode d'essais oü Ta precede le canon ä tir rapide,
et il est ä desirer que Tintrocluction de ces deux types soit
simultanee et fasse Tobjet d'une decision unique.

Quelle sera la proportion cles batteries de canons et cle celles
d'obusiers? Ces dernieres doivent-elles simplement remplacer
un nombre correspondant de batteries cle canons, ou bien se

superposeront-elles aux 50 batteries de campagne actuelles?
Oü prendra-t-on le personnel cles nouvelles formations, et

quel sera le fractionnement de la future artillerie? Ce sont lä
autant de questions qui acquierent un interet cl'actualite et

qu'on examinera plus loin; elles se resument, au reste, en

une seule : La röorganisation de l'artillerie, question
ancienne, mais qui prencl subitement tout le developpement
clont eile est susceptible, question si importante pour toute
Tarmee que Tinfanterie la discutera avec autant d'interet que
s'il s'agissait de sa propre Constitution.

I

« Les batteries d'obusiers sont necessaires pour tirer contre
des troupes abritees et detruire les couverts de Tennemi. »

C'est par cette consideration que le general von Gossler,
ministre cle la guerre, a motive devant le Beichstag la creation
cle 09 batteries d'obusiers, formant ä peu pres le huitiöme de

Tartillerie de campagne cle Tarmee allemande.

Tirer contre les troupes abritees! Voilä qui n'est pas difficile

ä comprendre pourle milicien suisse, habitue ä manceuvrer
clans un terrain seme d'angles morts. Combien de nos combats
de grandes manceuvres auraient-ils pris une tournure bien
differente s'il avait ete possible de rendre intenables certains
plis cle terrain que ne pouvait balayer le tir rasant du canon.
Ainsi, le 12 septembre 1893. la IIP division, marchant de
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Delemont sur Bäle par la vallee cle la Birse, a pu deboucher
du delile au sud cle Laufon sans essuyer le feu de Tartillerie
ennemie, etablie sur le Pfaffenberg, pres cle Breitenbach.
Bien plus, cette division a pu prendre ses dispositions d'attaque

ä l'abri de la colline du Bebacker, ä 1500 m. de la position

du Pfaffenberg. Or, deux batteries d'obusiers auraient
suffi ä fermer, par leur feu, le clefile etroit et profondement
encaisse qui conduit ä Laufon. Mise dans Timpossibilite de
deboucher, la IIP division aurait du se resigner ä la retraite
au lieu cle marcher au succes.

L'abri qui derobe une troupe ennemie ä notre tir peut se
trouver ä proximite de nos lignes. Ce sera, par exemple, une
foret s'etendant devant notre front et qui nous masque
Tennemi. Le tir courbe n'est pas davantage arrete par un tel
ecran, ä la seule condition de disposer d'un reeul en rapport
avec la hauteur de Tobstacle et Teloignement du but. A cet
egard, l'obusier est beaucoup plus independant du terrain que
le canon : il tire par-dessus des masses eouvrantes dont le
voisinage condamnerait le canon ä Tinaction. Cette aptitude
au tir derobe permettra d'utiliser l'obusier dans les terrains
les plus coupes et les plus couverts, des que ceux-ci se pre-
tent ä Tinstallation du service d'observation indispensable au
tir indirect. En particulier, l'obusier abrite pourra rester en
position ä Tapproche cle Tinfanterie ennemie. Tranquillement
installe clans une depression de terrain qui le derobe ä la vue
et au feu de Tennemi, il pourra soutenir le combat jusqu'ä la
derniere minute, au lieu de fausser compagnie ä Tinfanterie
au moment decisif. Ses services seront surtout inappreciables
dans Tavant-dermere phase du combat defensif, car c'est lui
qui battra les angles morts dans lesquels Tinfanterie ennemie
a coutume de preparer son assaut. C'est lui aussi qui tiendra
sous son feu les debouches des defiles oi'i Tennemi est

engage.

L'obusier est la piece de tir indirect, il n'exige pas des
positions dominantes et peut parfaitement entrer en activite dans-

un bas-fond, sous la protection d'une colline boisee. Plus
facilement que le canon et avec moins cle danger, il tirera par-dessus

les lignes cle Tinfanterie amie, car sa moindre vitesse
initiale diminue le risque d'un eclatement premature du
projectile et la hauteur de sa parabole lui vaut un angle de
chute tres fort. Tandis que notre canon n'atteint l'angle de
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chute de 30° qu'ä la distance cle 4200 m., l'obusier francais
l'obtient dejä ä 2200 m.

Manifestement, l'obusier comble une lacune de Tartillerie
de campagne, qui est surtout sensible dans notre pays ä relief
aeeidente. L'artillerie possedait dejä dans le shrapnel un
projectile independant du terrain, dorenavant eile etendra cette
independance au tir meme des batteries d'obusiers, celles-ci
etant en etat de tirer parti des terrains les plus ingrats.

Tirant une charge cle poucire relativement faible, l'obusier
peut augmenter son calibre jusqu'ä 12 cm. sans perdre l'avantage

de la solidite et de la legerete, ce qui le destine specialement

ä la destruction des buts morts. II est donc appele ä

lancer contre les localites mises en etat de defense et contre
les retranchements passagers de Tennemi cles obus brisants
d'une puissance efficace. Ces obus seront vraisemblablement
charges d'un explosif capable d'un grand effet de mine, et ici
encore, la faible vitesse cle l'obusier se montre avantageuse
en excluant plus ou moins eompletement le risque d'eclatement

de Tobus au depart du coup.

II

L'obusier n'aequiert toute sa valeur qu'entre les mains
d'une troupe rompue au tir indirect. Cette exigence n'est pas

pour faire reculer les officiers de « Tarme savante », mais on
ne saurait se dissimuler qu'il n'est point aise d'y satisfaire. La
discussion sur les meilleurs procedes cle tir indirect ne fait
guere que commencer, et quelques annees se passeront
probablement avant qu'on soit definitivement fixe sur le merite
¦des divers instruments de precision inventes et proposes pour
permettre un tir juste contre un but invisible.

L'artillerie de forteresse a porte ä la perfection le tir indirect.

Elle n'en connait d'ailleurs pas d'autre. Mais, chez eile,
la principale difficulte de ce genre de feux a ete vaineue ä

l'avance par Tetude minutieuse du terrain oü eile doit
combattre. Des que Tennemi apparait sur un point quelconque
de la zone d'aetion du fort, il est signale ä celui-ci par un poste
¦d'observation qui indique avec precision le point oecupe par
cette cible et l'espace approximatif qu'elle oecupe. Bebe par
telephone au bureau de tir du fort, l'observateur est Toeil du
commandant du fort. A la lueur cle sa lampe, ce dernier peut



518 REVUE MILITAIRE SUISSE

suivre sur la carte l'apparition et le deplacement de
Tennemi, et les tabelles placees ä sa portee lui indiquent en quelques

secondes sous quels angles il doit faire tirer pour arroser
de balles de shrapnels la case du plan oü se montre la Iroupe
ennemie. Commandees egalement par telephone, les pieces du
fort seront pointees en un minimum de temps, et le resultat
de leur feu sera communique instantanement par le poste
d'observation. C'est le tir indirect confortable, qui a les pieds
sur les chenets.

En campagne, l'observation cles buts ä designer aux batteries

d'obusiers se fera aisement ä l'abri des lignes d'infanterie,
mais la communication de l'observateur avec les batteries ne
pourra etre etablie qu'exceptionnellement par le telephone, et
il faudra avoir recours le plus souvent ä la transmission cles

rapports par signaux, plus lente et moins süre que le fil. En
second lieu, la batterie ne connaitra la direction et la
distance du but, au moins clans les cas difficiles, qu'au moyen
d'une Operation trigonomötrique plus ou moins compliquöe,
supposant Texistence d'un point d'observation d'oü Ton voit ä

la fois le but et les pieces destinees ä le battre. Des instruments

ingenieux 1 permettent, il est vrai, d'abreger et de

simplifier les calculs, sans qu'une teile methode puisse cependant
approcher cle la rapidite du tir direct. Aussi est-il legitime
d'en conclure que, regle generale, le tir indirect trouvera son
emploi le plus sür contre les buts stables, tels que Tartillerie
en position, les localites occupees, les lignes d'infanterie im-
mobilisees.

Le pointage ä Taide d'une carte ä grancle echelle donnera
des resultats plus prompts que la methode trigonoirietrique,
mais il suppose que soit le but, soit la batterie, se trouvent.
sur des points bien determines de la carte au 1 : 25 000.
Pratique quelquefois par notre artillerie de position, le pointage
ä la carte a donne une precision süffisante.

Bestent les cas faciles et susceptibles d'une rapide Solution
au moyen du point de mire auxiliaire ou du jalonnement en
avant ou en arriere de la piece. Ce genre de tir indirect a

dejä ete employe avec succes par Tartillerie allemande dans
la campagne cle 1870 -; accessible dans beaucoup de terrains
au canon ä trajectoire tendue, il Test ä plus forle raison ä

l'obusier, et on dispute 2 sur le point cle savoir si la guerre de

1 CI. Mitlheilungen über Artillerie. — Vienne. 1S9G p. 321. 1899, 4efascicule.

* Voir Layriz, Die Fe'dartillerie im Zukunflskampf. — Berlin 1897.
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Tavenir n'obligera pas les batteries de canons ä recourir
frequemment ä ce tir derobe. Le seul fait de Texistence cle cette
controverse montre que Tentree en scene cle l'obusier n'est
point inopportune.

La eomplication du tir indirect lui creera des adversaires
indignes parmi les partisans de la guerre simplifiee, mais il
suffit que les difficultes inherentes ä cette eomplication aient
ete surmontees par une seule armee — et elles le seront —
pour que toutes les autres soient contraintes ä s'ölever au
möme niveau. Le machinisme nous envahit, et les tentatives
les plus recentes d'y suppleer par Tintrepidite s'appellent
Santiago et Omdurman.

111

Supposons la Suisse envahie par une armee dont Tartillerie
tiendrait sous son feu les combes et les defiles oü nous aimons
ä masser nos reserves et ä dissimuler nos colonnes. De plus,
cette meme artillerie resterait invisible ä la nötre. Les effets
cle son feu reveleraient seuls son existence. Evidemment,
notre Situation deviendrait promptement intenable, car eile
equivaudrait ä celle d'une troupe aventuröe dans une plaine
nue sous le feu dominant d'un ennemi bien abrite.

Sans doute, tant que des essais prolonges n'auront pas
determine exaetement ce qu'il est permis d'attendre du nouvel
obusier, il sera prernature de lui assigner dans le combat son
röle definitif. En particulier, nous ignorons encore clans quelle
mesure sa precision restera inferieure ä celle du canon.
Toutefois, comme nous la savons superieure ä celle de nos vieux
obusiers de 12 cm., cette indication positive nous autorise ä

une premiere serie de deduetions non depourvues de valeur.
Connaissant en outre la mobilite du nouvel obusier, nous
sommes autorises ä affirmer que cette nouvelle piece est de
nature ä procurer ä Tarmee qui la possederait un avantage
enorme sur celle qui en serait privee.

Cela est vrai, surtout pour la Suisse, au double point de

vue de la rarete des positions cTartillerie et de la necessite cle

fouiller par le feu les plis d'un terrain tres aeeidente. Ces par-
ticularites de notre sol nous engagent meme ä nous faire une
spöcialite du tir courbe et ä en pousser la pratique jusqu'ä la
virtuosite.

A premiere vue, il semble bien que l'importance nouvelle
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acquise par Tartillerie sera gagnee au detriment cle Tinfanterie.

Celle-ci se trouvera partout ä decouvert et parlout exposee

au feu des pieces ä tir courbe. Elle perdra la satisfaction
d'interdire ä Tartillerie ennemie toute partieipation aux combats

engages clans ces terrains, si nombreux en Suisse, oü le

canon ne peut sortir des bois, des bas-fonds ou des marais
sans tomber dans la zone efficace du feu cTinfanterie. Cependant

une infanterie mobile et formee en lignes minces se

soustraira sans trop de peine au tir indirect, et c'est surtout
Tinfanterie condamnee ä Timmobilite cle la defensive qui
souffrira du feu des batteries d'obusiers. Si cela peut contribuer

ä nous degoüter de la defensive systematique, l'obusier
nous aura rendu un fier service.

Le plus mauvais tour que l'obusier puisse jouer ä l'offensive
consistera vraisemblablement ä lui fermer les defiles inevita-
bles et ä tenir ainsi ä distance une partie des forces cle

Tassaillant, pendant que les autres s'avanceront imprudemment.
L'offensive devra apprendre ä compter avec de tels contretemps.

Jusqu'ici nos manoeuvres ne l'y avaient pas pröparee,
mais clans les rassemblements de troupes du siecle prochain
on verra sans doute des juges cle camp interdire, au nom d'une
batterie invisible, le passage d'une gorge ou d'un ravin.
Comme dans la guerre de forteresse, on preludera ä l'action
principale en se battant pour des positions avancees et pour
cles emplacements de postes d'observation, et les dispositions
definitives seront prises de part et d'autre au vu des rapports
cles ballons captifs et non plus ä la simple inspection de la
carte. Les manoeuvres en deviendront plus longues, plus
compliquees et plus incomprehensibles au public.

Une collaboration plus intime de Tartillerie et de Tinfanterie
compensera pour cette derniere le desavantage cle la suppression

des angles morts. L'artillerie soutiendra mieux Tarme

principale des qu'elle n'y mettra plus la condition d'une position

dominante, situee aux distances qui lui conviennent. Des

que nos lignes de tirailleurs se seront heurtees ä Tennemi et

l'auront contraint ä dessiner son front, les batteries d'obusiers

pourront entrer en action, et nos tirailleurs ne se plain-
dront pas d'entendre au-dessus de leurs tetes le bruissement
de ses shrapnels. Travaillant dans les mömes terrains,
Tinfanterie et Tartillerie ä tir courbe se comprendront mieux et
se preteront un concours reeiproque plus fruetueux. Souvent
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le tirailleur sera le chien de chasse de l'artilleur, combinaison
utile pour les cleux.

IV

S'il avait ete possible cle reunir dans la möme bouche ä feu
les qualites du canon et de l'obusier, Torganisation cle Tartillerie

s'en trouverait extremement simplifiee. Les anciennes
pieces lisses se prötaient, il est vrai, au tir courbe, moyennant

une charge plus faible, mais cette aptitude n'est
realisable epie dans une bouche ä feu dont on doit dire qu'elle est

un mauvais canon et un mediocre obusier. Aujourd'hui, tous
les construeteurs ont accepte le dualisme cle Tartillerie cle

campagne. Nous avons donc ä determiner la proportion des
deux categories cle batteries qui constitueront notre future
artillerie.

La Solution juste consistera-t-elle clans une simple imitation
de TAllemagne, ce qui nous amenerait ä ajouter huit batteries
d'obusiers ä nos cinquante-six batteries de canons? Poussant
jusqu'au bout notre fidelite ä copier Tarmee allemande, irons-
nous jusqu'ä distribuer aux divisions Tartillerie de corps
Une teile methode aura ses partisans, car, en fait d'organisation,

nous sommes trop disposes en Suisse ä nous rabattre
sur l'exemple cle l'etranger. C'est pourquoi il importe de pro-
olamer ici expressöment que Torganisation cle notre milice
doit s'inspirer exclusivement des exigences des combats qu'elle
sera dans le cas de livrer.

Partant cle ce point de vue, nous avons ä rechercher
combien cle batteries de canons ou d'obusiers pourront etre
utilisöes, clans la generalite de nos terrains, sur le front de

combat de notre corps d'armee, lequel mesurera normalement

quatre kilometres. Ce qui parait certain, c'est que, dans
les cas les plus favorables, nous arriverons avec beaucoup de

peine ä mettre en ligne les quatorze batteries clont dispose un
corps d'armee. N'occuperaient-elles pas un front d'un
kilometre au minimum? Les experiences de nos grandes manoeuvres

ne montrent-elles pas que nous avons actuellement trop
d'artillerie

La proportion de quatre canons par mille hommes est trop
forte pour une armee qui ne se battra jamais en dehors de

Suisse, et, des lors, il n'y aurait aucun inconvenient ä rem-
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placer huit de nos 50 batteries de canons par des batteries
d'obusiers. Du meme coup, nous aurions atteint approximativement

la proportion de pieces ä tir courbe observee dans
Tarmee allemande, proportion qui, pour les motifs döjä exposös,

resterait cependant inferieure ä nos besoins. Bien n'em-
pecherait d'ölever cette proportion par la creation cle quatre,
de huit ou möme de seize autres batteries d'obusiers, si nos
essais demontraient que le cinquieme, le quart ou le tiers de

notre artillerie de campagne cloit se composer d'obusiers. La
serie des eventualites ä etudier serait donc la suivante :

Batteries cle canons. Batteries d'obusiers. Total

lo 50 8 64
2» 48 8 56
3° i8 12 60
4° 48 16 64
5° 48 24 72

La repartition des batteries entre la division et le corps
d'armee pourrait etre operee, dans ces differentes eventualites,
comme suit :

Artillerie divisionnaire. Artillerie de corps.
Batteries.

Canons. otmsiers. Crmons. Obusiers.

lo 4 1 0 0
2'-' 4 0 4 2
3° 4 0 4 3
4» 4 2 i 0
5° 4 2 4 2

Toutes ces Solutions, sauf la premiere et la troisieme,
auraient l'avantage de permettre la formation cle groupes
uniformes ä deux batteries. L'etat actuel des choses, oü le groupe
de Tartillerie cle corps est plus fort que celui de Tartillerie
divisionnaire, est döfectueux, tant au point cle vue tactique
qu'ä celui des trop frequentes mutations qui en sont la
consequence.

Le groupe ä deux batteries semble preferable ä Tautre pour
notre pays, parce qu'il trouve plus facilement place sur les
positions ä front restreint dont nous devons nous contenter.
Ce groupe est aussi celui qui convient le mieux ä Tavant-
garde d'une de nos divisions.
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On n'examinera point ici la question de la suppression de
Tartillerie cle corps. Les raisons que Sehlichting a donnees

pour son maintien paraissent assez decisives pour nous, ä

moins que nous ne nous deeidions une bonne fois ä abolir
nos corps d'armee et ä reduire le nombre de nos divisions.
Teile qu'elle est actuellement constituee, notre division ne
comporte pas une dotation cTartillerie depassant six batteries ;

eile en serait alourdie.

Dans quatre des cinq eventualites proposöes plus haut,
l'introduction cle l'obusier de campagne entrainera une augmentation

du nombre des batteries, laquelle ne doit point s'effectuer

au prejudice du recrutement de Tinfanterie. Celle ci a

dejä du faire les frais du developpement de Tartillerie de

montagne et cle Tartillerie de position, et n'y est point encore
rösignee. L'artillerie n'a d'ailleurs qu'ä se reformer pour trouver

dans ses ressources actuelles tout le personnel necessaire
ä ses nouvelles formations.

Qu'elle commence par supprimer ses batteries de montagne,
dont Tinutilite est proclamee ä Tenvi par les artilleurs et par
Tinfanterie, qui est censöe beneficier du concours de ces pieces
impuissantes. II ya une criante disproportion entre la medioerite
averee des services de Tartillerie cle montagne et le nombre
d'hommes et cle bötes de somme qu'elle emploie. Au surplus,
la multipheation des routes alpestres et la mobilite plus
grande de la future artillerie ä tir rapide permettront d'ame-
ner du canon dans beaucoup de hautes vallees qui lui etaient
lermees autrefois. Toute special!te non pleinement justifiöe
ötant nuisible ä une petite armöe, ayons le courage cle reconnaitre

que nous avons fait fausse route en doublant le nombre

de nos batteries cle montagne au lieu cle les supprimer
eompletement.

L'artillerie de position est la seconde spöcialite inutile et
coüteuse clont il faut debarrasser notre armee. Tant que nous
ne possedions pas de forteresses, il ötait naturel d'entretenir
une troupe destinee ä la defense de fortifications improvisees.
Mais nous avons fortifie le Gothard et St-Maurice et cree des

troupes cle forteresse. Sur ces points strategiques si importants,

nous avons deploye toutes les ressources cle la fortifica-
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tion permanente, dans l'idöe fort juste que Tartillerie de
position aurait ete incapabte de les döfendre efficacement. En
outre, depuis la creation cle ces forts, les progres de Tartillerie

et des explosifs ont acheve cle deconsiderer les fortifications

improvisees. Plewna serait aujourd'hui emietteeen vingt-
quatre heures. On se demande pourquoi nous conservons une
artillerie de position

Sur dix compagnies de position d'elite, trois ont ete
attribuees au Gothard et ä St-Maurice : qu'on les y laisse et qu'on
leur donne nos bons canons de 12 cm., mais que les autres
soient dissoutes et restituent ä Tinfanterie la süperbe graine
de sous-officiers qu'elles lui ont soustraite.

L'abolilion cle Tartillerie de position delivrera Tinfanterie
du cauchemar cle la position defensive pröparee. .fusqu'ä Tannee

derniere on a vu des compagnies de position prendre
part ä nos manceuvres d'automne Des troupes auxquelles le
reglement du colonel Feiss preche l'offensive ä outrance ont
traine apres elles des canons incapables cle ronler en dehors
des routes. En temps de paix, cela prete ä rire, mais en cas
de guerre les gros canons cle la position seraient surtout
dangereux pour nous. Puisqu'ils sont lä, on voudrait les utiliser,
et des qu'une fagon de camp retranche aurait ete etabli quelque
part, quelle funeste attraction ne risquerait-il pas d'exercer sur
notre armee d'operation

En supprimant Tartillerie cle position, on lui öpargne du
reste une indispensable reorganisation, car la multiplicite des
täches qui lui sont clevolues ne lui permet pas cle vouer ä

chaeune d'elles le temps necessaire. Elle a trois especes de
pieces ä servir et doit manier des appareils compliques
d'observation et d'eclairage. Ses hommes doivent ötre artilleurs,
fantassins et soldats du genie. Ils forment, il est vrai, une
troupe choisie, mais Texceptionnelle qualite cle ce corps ac-
croit les regrets qu'on eprouve ä le voir voue ä une mission
mal definie et inorate.

L'obusier de campagne consolera Tartillerie du sacrifice
d'une spöcialite qui lui est chere, parce qu'elle y a mis beaucoup
cle travail : il lui apporte non seulement une arme merveil
leuse, mais le contact plus ötroit avec Tinfanterie, ainsi qu'une
nouvelle prime ä l'offensive.

Lieutenant-colonel Bepond.
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